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m'ordonna de me lever. Je fis beaucoup d'efforts pour lui
obéir; mais sans'pouvoir y réussir.

"Cette esclave est perdue, dit le nouveau personnage;
c'est dommage, c'est contrariant. Six coudées de toile, le trans-
port par terre et par mer, et le droit de la douane: au moins
cinq piastres de perdues (25 fr.) Conducteur, ne fais plus à
l'avenir de pareilles bétises.

*" Puisi se tournant vers deux grands nègres, il ajouta:
Khamis et Marzouc, mettez ce cadavre dans une natte et portez-
le au cimetière. C'est inutile de la nourrir plus longtemps, car on
ne la sauvera pas.

" Aussitôt dit, aussitôt fait. Les deux esclaves me prennent
et m'enveloppent dans une vieille natte, qu'ils ont bien soin
de lier avec des cQrdes de coco.

"Ils suspendent cette espèce de paquet à un long bâton,
et, placé sur leurs épaules, m'emportent ainsi loin du dépôt.

" J'étais si bien enveloppée dans natte, que je lie pou-
vais absolument rien voir. Le bruit de la foule m'avertissait
qu'on me portait à travers les rues de la ville.

" Au bruit succéda bientôt le frôlement des branches, qui
m'avertirent que nous traversions des broussailles.

" Enfin on s'arrête; on me jette par terre. Je sens qu'on
remue le sable et je comprends qu'on m'enterre vivante.

" La couche de sable qui me couvrit fut si légère que
j'entendis les pas des porteurs, qui s'en retournèrent à la
hâte. Je fus bientôt enveloppée dans un profond silence, et
une peur atroce s'empara de tout mon être.

"J'avais, il est vrai, beaucoup souffert jusqu'à ce moment.
A part mes toutes premières années, ma vie n'avait été
qu'une long tie souffrance. Cependant la seule pensée de la
mort, me causait une terreur inexprimable.

" Je fis donc des efforts extraordinaires pour me débarras-
ser de la natte : je ne pus y parvenir. Ce ne fut même
qu'avec beaucoup dé peine, que je vins à bout de dégager le
haut de mon corps, pour ne pas être étouffé par le sable.

' Au même moment, je me mets à crier de toutes mes
'forces. Ma faible voix se perd dans le silence de la nuit.

"Deux ou trois fois il me semble entendre les pas de per-
sonnes, qui passent tout près de moi. Je crie alors plus fort.


